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LA CELLULE HISTORIQUE DE TIRADENTES
Hôpital militaire de l’île des Cobras
Centre
• Ouvert à la demande du lundi au vendredi, de 9 h à 13 h
• Accès : tout au bout de la rua Primeiro de Março (à gauche du tunnel 
Rio 450), entrer à pied dans la zone militaire jusqu’au pont Arnaldo Luz. 
Prendre l’ascenseur de l’Hospital Central da Marinha. L’entrée de l’hôpital 
se trouve en face de la sortie de l’ascenseur

La cellule de Tiradentes est probablement 
l’un des plus grands secrets historiques 
de la ville de Rio. Et pourtant, rien, 

absolument rien ne signale qu’elle existe 
toujours au sein de l’hôpital militaire de l’île 
des Cobras.

Du lundi au vendredi matin, il suffit 
pourtant de se présenter devant l’entrée de 
l’hôpital et de le demander pour avoir accès 
à la cellule où Tiradentes resta prisonnier 
avant d’être transféré à la prison publique de la ville (la Cadeia Velha), proche 
de l’actuel bâtiment de l’Assemblée législative de Rio de Janeiro. C’est de cette 
prison, détruite en 1922, que Tiradentes, né en 1746, partit pour être exécuté 
le 21 avril 1792 à l’angle de la Rua Senhor dos Passos avec l’Avenida Passos, 
non loin de l’actuelle Praça Tiradentes (anciennement Campo da Lampadosa). 
Pendu, il fut également écartelé. Sa tête fut exposée sur un pilier de la place 
centrale de Vila Rica (l’actuelle Ouro Preto) et ses restes furent dispersés à 
Cebolas, Varginha do Lourenço, Barbacena et Queluz, villes où il prononça des 
discours appelant à la révolte.

Considéré comme un des leaders de l’Inconfidência Mineira (voir p.87), 
Tiradentes fut fait prisonnier le 10 mai 1789 dans la Rua dos Latoeiros 
(aujourd’hui appelée Gonçalves Dias), alors qu’il divulguait l’idée alors 
révolutionnaire d’indépendance du Brésil.

La cellule de trois autres membres de l’Inconfidência Mineira peut aussi 
se visiter. Elle est située au sein de la forteresse du Morro de la Conceição 
(voir p.87).

Un  
des sites 

historiques les plus 
importants et 

 les plus méconnus 
 du Brésil
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Une  
rarissime 

représentation de  
l’arrière-grand-
mère de Jésus

Selon ces différentes sources, Émérentienne naquit dans le village de 
Séphoris (Saphora), au nord du mont Carmel où elle avait l’habitude de se 
rendre pour y rencontrer les disciples des prophètes Élie et Élysée. 
C’est également sur le mont Carmel que le prophète Élie avait bâti un 
oratoire dédié à la Vierge qui devait enfanter. Parmi ces disciples, un certain 
Archos, avec qui elle s’entretenait régulièrement des mystères de la foi, 
lui prophétisa qu’elle allait se marier et enfanter celle qui devait donner 
naissance au Christ. À l’âge de 18 ans, Émérentienne épousa un homme de 
sang royal, Stolan, qui lui donna une fille qu’elle nomma Hismarian. Quand 
celle-ci eut atteint l’âge de quinze ans, elle se maria avec Éliud et eut une fille 
appelée Élisabeth, qui devint l’épouse du grand-prêtre Zacharie et la mère de 
saint Jean-Baptiste. Hismarian donna également naissance à Émin, qui eut 
parmi ses descendants saint Servais, premier évêque de Tongres. 
Les années passèrent et, à un âge avancé, Émérentienne et Stolan virent 
se réaliser la prophétie d’Archos. Lors d’une vision mystique, ils aperçurent 
un jour au chevet de leur lit quatre lettres d’or qui formaient le prénom 
d’Anne, laquelle naquit quelque temps plus tard.

castelo - praça xv

STATUE DE SAINTE ÉMÉRENTIENNE
Église du Carmo
Rua Primeiro de Março, s/n 
• Tel. : (21) 2242-4828
• Du lundi au vendredi, de 8 h à 16 h ; le samedi, de 8 h à 11 h
• www.igrejanscarmorj.com.br

À la droite du chœur de la magnifique 
église du Carmo se trouve une statue 
discrète qui n’attire pas forcément 

l’attention. Sculptée par un artiste anonyme du 
XVIIIe siècle, il s’agit pourtant, selon des écrits 
apocryphes, d’une rarissime représentation 
de sainte Émérentienne, l’arrière-grand-mère 
de Jésus. Attention, celle-ci ne doit pas être 

confondue avec une autre sainte Émérentienne (ou sainte Émérance), martyre 
au IVe siècle après J.-C.

La sainte tient dans son bras droit sa fille, sainte Anne, dans son bras gauche 
la Vierge Marie, fille de sainte Anne, qui porte elle-même Jésus dans les bras.

Sainte Anne est représentée légèrement plus grande que Marie : peut-
être pour indiquer son ancienneté par rapport à sa fille. Les riches habits des 
différents personnages rappellent leur origine noble et sacrée.

Dans l’église Sainte-Anne d’Auray, en Bretagne, un vitrail représente sainte 
Émérentienne.

D’OÙ VIENNENT LES INFORMATIONS SUR SAINTE ÉMÉRENTIENNE ?
La majeure partie des informations que l’on détient sur sainte 
Émérentienne, qui n’est pas citée dans la Bible, viennent de plusieurs 
sources : des visions mystiques de sainte Colette de Corbie (1381-1447), 
d’Anne-Catherine Emmerick (1774-1824) et de Maria Valtorta (1897-1961), 
ainsi que des livres Le Culte de sainte Anne en Occident de Paul-Victor 
Charland, publié en 1920, et La Vie et les Gloires de sainte Anne : tirées 
d’auteurs anciens et modernes . 
Notons qu’Anne et son époux Joachim, les parents de la Vierge Marie, ne 
sont pas cités dans les Évangiles canoniques ; ils apparaissent pour la 
première fois dans le Protévangile de Jacques, un Évangile apocryphe 
du IIe siècle après J.-C. Saint Cyrille d’Alexandrie reprend ces informations 
au Ve siècle puis, au XIIIe siècle, La Légende dorée de Jacques de Voragine 
évoque une sœur d’Anne qui s’appellerait Ismérie et serait la mère 
d'Élisabeth et la grand-mère de saint Jean-Baptiste. 
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LE VITRAIL DE LA BOUTIQUE AREZZO
Rua Gonçalves Dias, 13
• Métro : Carioca

Presque en face de la célèbre Confeitaria 
Colombo, au numéro 13 de la rue 
Gonçalves Dias, dans ce que l’écrivain 

Machado de Assis appelait « la rue douloureuse 
des maris pauvres » (les meilleures boutiques 
de la ville s’y trouvaient depuis l’époque coloniale), le magasin Arezzo est 
installé depuis 2012 dans une belle maison du milieu du XIXe siècle.

L’édifice avait successivement hébergé un glacier à la fin du XIXe siècle, la 
Loja das Sedas (Magasin des Soies) dans les années 1930 (où les tissus étaient 
présentés par des mannequins qui défilaient sur un escalier double en portant 
des robes en cours de confection) et, entre les années 1930 et 2010, la célèbre 
Casa Daniel (Maison Daniel). Spécialisée dans les cadeaux, elle a, durant de 
nombreuses années, été l’une des principales du genre à Rio. Au début du XXe 
siècle, l’organisation du grand événement par les futures mariées était très 
simple : liste de cadeaux à la Casa Daniel, robe à la Casa Canada et buffet de 
la réception à la Confeitaria Colombo, toutes très proches les unes des autres.

Quand l’homme d’affaires Anderson Birman décida de prendre en charge 
les travaux de rénovation de l’immeuble, en très mauvais état depuis quelques 
années, il trouva intacte toute la décoration conçue pour la Loja das Sedas : un 
superbe escalier « hollywoodien », de très élégants meubles en bois, mais aussi 
et surtout un vitrail Art Déco d’une qualité exceptionnelle, en haut de l’escalier. 
Représentant un ver à soie, ce grand vitrail est attribué au principal artiste 
graphique du pays dans le domaine de l’Art Déco, J. Carlos. 

Durant la rénovation, qui a duré deux ans, des vestiges des occupations 
antérieures de l’immeuble ont été retrouvés, comme des azulejos de la société 
Villeroy & Boch du XIXe siècle. Ils sont toujours visibles aujourd’hui, au rez-de-
chaussée, comme un beau détail d’archéologie urbaine.

Un joyau  
Art déco
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64 6564 65

“

26

RIO INSOLITE ET SECRETRIO INSOLITE ET SECRET RIO INSOLITE ET SECRETRIO INSOLITE ET SECRET

À l’origine, l’édifice du ministère des Finances devait être construit sur 
l’avenue Passos, à proximité de la place Tiradente, raison pour laquelle 
on a démoli l’Académie impériale des beaux-arts, conçue par l’architecte 
français Grandjean de Montigny et inaugurée en 1826. Seul son portique 
d’entrée a été conservé : il est désormais au Jardin botanique (voir page 
120). À la place de l’édifice, un parking d’une tristesse infinie a bien du mal 
à faire oublier son prédécesseur, en plein cœur de la ville...

castelo - praça xv

L’ESCALIER DE L’ANCIEN MINISTÈRE  
DES FINANCES
Palácio da Fazenda 
375, avenida Presidente Antônio Carlos, Castelo
• Visites guidées (en portugais) du lundi au vendredi, de 9 h à 16 h 
(réservation par téléphone au 3805-2003 ou 3805-2004)
• Gratuit
• Métro : Cinelândia

En pénétrant dans le hall des ascenseurs 
du Palácio da Fazenda (ancien siège 
du ministère des Finances avant le 

déplacement de la capitale à Brasilia), le 
visiteur découvre immédiatement deux 
imposants escaliers de chaque côté. Deux 
grands lustres paraissent flotter au-dessus 

de ces larges escaliers qui sont d’une grande légèreté malgré leurs marches 
en marbre et leurs rambardes en métal ornées de dorures. À partir du 
premier étage, les deux rampes d’escalier se rejoignent et ne forment plus 
qu’un spectaculaire escalier en forme d’hélice, comme on le voit lors de la 
visite guidée. Les rambardes sont signées de la main d’Oreste Fabbro, qui a 
également conçu les portes d’entrée et les grilles décoratives des guichets.

  
Inauguré en 1943, l’édifice a été le siège du ministère des Finances 
jusqu’à ce que Brasilia devienne la capitale du pays au début des 
années 1960. L’ouvrage a commencé sur une polémique. Le projet 
aux lignes modernistes proposé par Wladimir Alves de Souza et Eneas 
Silva, vainqueurs de l’appel d’offres d’architecture, a été écarté par le 
ministre des Finances, Arthur de Souza Costa (1893-1957), qui préférait 
le style néoclassique. Son influence était telle qu’il a présenté à l’équipe 
responsable une photo d’une construction néoclassique italienne, en 
déclarant, alors même que les plans de l’édifice étaient déjà prêts : « C’est 
comme cela que je veux la façade. »

Partie intégrante de la modernisation de Rio de Janeiro entreprise par 
le gouvernement de Getúlio Vargas (voir page 128), deux édifices ont 
été construits à la même époque, dans des styles opposés : le Palácio 
da Fazenda, néoclassique, et le ministère de l’Éducation et de la Santé 
(Capanema – voir page 51), l’un des principaux symboles du modernisme 
brésilien.

Le Palais des Finances possède également de jolies céramiques 
modernistes au quatorzième étage. Voir double page précédente.
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lapa - centro - gamboa - saúde

FAÇADE DE L’ANCIENNE FABRIQUE  
DE PARFUMS ET SAVONS LAMBERT 
Rua do Senado, 244-246
• Métro : Central

Oubliée dans la rua Senado, la façade 
bleue et blanche du numéro 244-246 
de la rue est l’une des plus charmantes 

de la ville : en très bon état, elle présente au 
premier étage une remarquable sculpture 
de femme. Celle-ci tient dans sa main droite un marteau reposant sur une 
enclume et dans sa main gauche une équerre et un compas.

Construit en 1920, l’édifice abritait autrefois l’ancienne fabrique de parfums 
et savons Lambert, comme l’indique Luiz Eugênio Teixeira Leite dans son 
remarquable livre O Rio que o Rio nao vê (non traduit). En ce sens, l’enclume 
et le marteau renvoient à l’ancienne activité industrielle (dans le sens de 
fabrication industrielle de biens de consommation) des lieux. De son côté, 
l’équerre et le compas qui symbolisent de prime abord le travail de l’architecte 
sont également des symboles francs-maçons. 

Dans la symbolique maçonnique, le compas est le symbole de l’esprit 
et l’équerre, symbole de la matière, indique « la rectitude dans l’action ». 
Quand les deux ustensiles sont entrelacés, ils expriment l’équilibre entre les 
forces spirituelles et matérielles, une condition nécessaire pour atteindre 
l’illumination spirituelle. Cette illumination est représentée dans la hiérarchie 
maçonnique par le 3e grade de maître-maçon, où le compas est placé sur 
l’équerre (comme ici), indiquant par là que la spiritualité a vaincu la matière.

Serait-ce le sens de la couronne de laurier (symbole de victoire), que porte 
la femme sur sa tête ? 

De même, la grande coquille, qui est sculptée au-dessus de la femme, est 
souvent, par sa forme même, associée à l’organe sexuel féminin. Sa présence 
renverrait ainsi également à la victoire de l’esprit sur les instincts sexuels 
(matériels) qui habitent l’être humain.

Une  
remarquable 

façade oubliée
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QU’EST-CE QUE LA ROSE D’OR ?
La Rose d’or est un ornement sacré qui représentait 
le plus souvent une rose (parfois un rosier) forgée 
dans de l’or pur. Tous les ans, le pape en offrait un 
exemplaire à un souverain, à des lieux de culte ou 
de pèlerinage ou à une communauté, afin de les 
honorer plus particulièrement. Beaucoup de ces 
objets précieux ont été fondus afin d’en récupérer l’or 
et il n’en resterait aujourd’hui plus que quelques rares 
exemplaires dont celle du trésor de la basilique Saint-
Marc (Venise), celle du musée Cluny à Paris, celle du 
Palazzo Comunale de Sienne (Toscane), les deux de 
la salle du trésor de la Hofburg (Vienne – Autriche), 
celle du trésor de la cathédrale de Bénévent (Italie) 
et celle du musée sacré de la Bibliothèque vaticane. 
Récemment, les papes ont également offert des 
Roses d’or à Lourdes (Jean-Paul II), à la basilique 
brésilienne Notre-Dame d’Aparecida (1967 et 2007) 
et au sanctuaire de Guadalupe au Mexique. Si la 

première mention d’une Rose d’or date de 1049, dans une bulle de Léon IX, la 
mention de la plus ancienne trace du don d’une Rose d’or par le pape date de 
la fin du xie siècle : en 1098-1099, le pape Urbain II l’offrit au comte Foulques 
d’Anjou, après avoir prêché la première croisade. Au-delà du côté honorifique, 
la Rose d’or transmet également un message spirituel, comme le confirme 
la lettre qui accompagne toujours le présent : dans la mesure où la rose est 
considérée comme la plus belle et la plus parfumée des fleurs, son cadeau 
rappelle que le pape souhaite ainsi que le parfum divin de la rose imprègne 
l’esprit et le cœur de celui ou ceux qui la reçoivent.

LE BLOC DE BÉTON DE LA PISTE DU GALEÃO, EMBRASSÉ PAR LE PAPE JEAN-
PAUL II
Dans la collection du musée, deux autres pièces attirent l’attention. Quand 
Jean-Paul II est venu pour la première fois à Rio, en descendant sur la piste 
de l’aéroport international Galeão le 1er juillet 1980, il a embrassé le sol 
comme à son habitude. Le bloc de béton embrassé se trouve aujourd’hui 
au musée.
Dans une vitrine à proximité de cette pièce se trouve « l’anneau du pape ». 
Lors de la même visite de 1980, tandis qu’il parcourait la favela de Vidigal, il 
a retiré de son doigt l’anneau en or et en a fait don à la communauté. Depuis 
1982, ce bijou fait partie de la collection du musée. L’Archidiocèse en a fait 
réaliser une réplique en argent, qui était exposée dans la chapelle de São 
Francisco de Assis (saint François d’Assise), construite par les habitants 
de Vidigal en régime communautaire, justement à l’occasion de la venue du 
pape. L’anneau a été dérobé des années plus tard et une nouvelle réplique 
a été exécutée. Pour des raisons de sécurité, l’anneau est désormais gardé 
à tour de rôle par un petit groupe d’habitants. En conséquence de ce vol, la 
chapelle qui était devenue « la Chapelle du Pape » a été murée. Aujourd’hui, 
elle ouvre tous les quinze jours pour des messes. 

lapa - centro - gamboa - saúde

RIO INSOLITE ET SECRET

La Rose  
d’or 

 de la princesse

LA ROSE D’OR DU MUSÉE ARCHIDIOCÉSAIN 
D’ART SACRÉ 
Musée archidiocésain d’art sacré
Cathédrale métropolitaine de São Sebastião
235, avenida República do Chile
• Le mercredi, de 9 h à 12 h et de 13 h à 16 h, le samedi et le dimanche, 
de 9 h à 12 h • Les autres jours, visite seulement sur réservation par 
téléphone : 2240-2269, 2240-2869 ou 2262-1797 (la cathédrale se visite 
gratuitement tous les jours de 8 h à 17 h)
• www.catedral.com.br
• 2 R $
• Métro : Carioca

Situé au sous-sol de la cathédrale, le 
très discret (et peu visité) musée 
archidiocésain d’art sacré de Rio de 

Janeiro réunit plus de 5 000 pièces d’art 
religieux. Parmi elles se trouve une œuvre très 
particulière. 

Au fond du musée, à gauche, le visiteur curieux trouvera une Rose d’or 
offerte à la princesse Isabel (1846-1921), fille de l’empereur Pedro II, par le 
pape Léon XIII (1810-1903). La rose, qui est en fait un bouquet, se compose 
d’une tige de 45 cm de hauteur, de 12 branches, 24 épines, 12 boutons et 124 
feuilles. Elle trône dans un vase en argent doré, de style néoclassique. 

Le 29 mai 1888, quelques jours après que la princesse, alors temporairement 
régente de l’Empire du Brésil, eut signé la loi Áurea du 13 mai qui abolissait 
l’esclavage (le Brésil est le dernier pays indépendant d’Amérique à avoir libéré 
ses esclaves), Léon XIII signa la lettre de concession de la Rose d’or, dans 
laquelle il disait: « Ne regarde pas le prix de l’objet ni sa valeur, mais sois attentif 
aux mystères les plus sacrés qu’il représente. » Il soulignait également que la 
fleur symbolise la majesté du Christ et que son parfum « imprègne à distance 
tous ceux qui imitent scrupuleusement ses vertus ».

La Rose d’or de la princesse Isabel a été conservée par la famille impériale 
brésilienne et offerte à la cathédrale métropolitaine de Rio de Janeiro à 
l’occasion du centenaire de la naissance de la princesse. 
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LE CIMETIÈRE DES PETITS ANGES
Cimetière saint Jean-Baptiste
R. General Polidoro, s/n°
R. Real Grandeza, s/nº
• Metro Botafogo
• Ouvert tous les jours de 9h à 17h 

Au sein du cimetière Saint Jean-Baptiste 
(Cementerio São João Batista), le 
cimetière des « anjinhos » (petits anges) 

est l’un des lieux les plus secrets, mystérieux, 
étranges et émouvants de l’ensemble de la ville 
de Rio de Janeiro.

En entrant par l’entrée principale de la rue 
General Polidoro, il faut commencer par prendre l’allée principale. À peu près à 
mi-chemin de la chapelle du cimetière (malheureusement fermée), face à vous, 
il faut prendre l’allée qui part sur la gauche en direction de la petite colline, non 
aménagée. Celle-ci fait partie de l’enceinte du cimetière et occupe l’angle nord-
est du cimetière, le long de la rue Álvaro Ramos.

Arrivé au pied de la colline, un escalier en pierre monte vers la colline 
laissant derrière lui la légère agitation des rares visiteurs du cimetière. 
L’ambiance change très rapidement et, en quelques secondes, on se retrouve 
dans une forêt à l’aspect sauvage où l’escalier ordonné laisse la place à un 
chemin de pierres bancales grignoté par la végétation. Quelques mètres plus 
loin, l’ambiance change encore, des constructions anciennes émergeant au 
milieu d’une végétation tropicale, dans une atmosphère qui fait penser à celle 
de la « cité perdue » en Colombie. Après quelques minutes, on arrive enfin au 
sommet de la colline où, au détour du dernier virage, on se retrouve face à un 
impressionnant champ de croix blanches plantées à même le sol. Saisi par 
cette vision qui impose naturellement le respect, on hésite à traverser le terrain 
devant soi. Faisant demi-tour, on revient en arrière pour tourner à gauche et 
contourner la colline. De l’autre côté, après avoir écarté une branche d’arbre qui 
coupait la fin du chemin, on arrive finalement à l’arrière de ce même champ 
de croix, qui impose toujours autant le respect. Un autre champ de croix existe 
aussi encore au-dessus, sur votre gauche.

Ce lieu rare, unique, émouvant et dérangeant est ce que l’on appelle le 
cimetière des « petits anges ». Contrairement à ce que l’on pourrait penser, il 
ne regroupe pas, comme dans certains pays, les corps des enfants morts avant 
d’avoir été baptisés. Il abrite en revanche ceux des enfants de moins de sept ans 
pour lesquels leurs parents n’avaient pas les moyens financiers de payer une 
sépulture officielle. Le lieu n’accepte plus de nouvelles dépouilles depuis 2008.

Un  
des lieux 

 les plus secrets et 
les plus émouvants 

de la ville
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La  
sépulture 

ésotérique 
égyptienne 

 d’un franc-maçon 
carioca

l’orient éternel en étant absorbé par le grand architecte de l’univers. 
Sur les encadrements latéraux, on peut admirer les gravures de femmes 

jouant de la cithare. Elles représentent Nut, la déesse du ciel, épouse de Keb 
(dieu de la terre, protecteur des morts) et sont l’allégorie de la sagesse suprême 
suggérée par la musique expressive de l’harmonie universelle. 

Au-dessus de la porte, sur la corniche, se trouve l’uraeus, qui est l’œil 
d’Horus, dieu à la sagesse divine et à la royauté spirituelle signalée par les 
serpents royaux (najas) entourant le soleil ailé, celui qui transmet le fluide 
vital, le souffle de la vie, raison pour laquelle les anciens pharaons portaient 
l’uraeus sur leur tête. Les serpents royaux qui se dressent doivent être 
interprétés comme des êtres qui repoussent le mal et par conséquent protègent 
les monuments funéraires et les habitants, ce qui est renforcé par la présence 
d’Horus, fils d’Osiris et d’Isis (la trinité égyptienne), qui combat éternellement 
l’obscurité pour faire vaincre les forces de la lumière, autrement dit, pour que 
l’immortalité succède à la mort.

Cette protection est renforcée par la présence du sphinx faisant face à la 
statue féminine, installé sur le côté d’une entrée du caveau, afin de barrer la 
route aux étrangers. Couché, en position passive, il contemple l’unique point 
de l’horizon où se lève le soleil et était considéré comme le gardien des entrées 
interdites et des momies royales. Il est la représentation des mystères divins qui 
entourent la mort et survivent aux hasards des cycles de l’existence humaine.

botafogo - flamengo - laranjeiras - catete - gloria - sta teresa

LA SÉPULTURE DU MARQUIS DE PARANÁ
Cimetière São João Batista (SJB)
Rua General Polidoro S/N, Botafogo
• Tél. : 2539-9449, 2527-0648, 2539-6057
• saojoaobatista@riopax.com.br
• Ouvert tous les jours, de 9h à 17h • Gratuit
• Il y a également des visites guidées, gratuites et mensuelles 
• Réservations : www.cemiteriosjb.com.br/agendamento/
• Métro : Botafogo

À quelques mètres à gauche de l’église du 
cimetière (en regardant en direction de 
l’église), une statue féminine pointe de 

sa main une inscription gravée au-dessus de 
la porte d’entrée d’une sépulture ésotérique, 
tombe du marquis et baron de Paraná.

Homme politique, diplomate et magistrat 
reconnu pour ses talents de conciliation, 

Honório Hermeto Carneiro Leão, futur marquis de Paraná (1801-1856), 
était surtout un franc-maçon de haut grade du Grand Orient du Brésil. Alors 
qu’il était encore étudiant à l’université de Coimbra, au Portugal, il s’affilia à 
une société secrète nommée « a Gruta » (la grotte), fondée par des étudiants 
brésiliens qui avaient l’intention de transformer le Brésil en une république.	
La relation historique entre la maçonnerie et la tradition égyptienne est ici 
dévoilée : le caveau revêt la forme d’un temple égyptien de forme pyramidale 
et évoque les mystères initiatiques, dans lesquels la pyramide, avec ses trois 
côtés, exprime l’élévation de l’âme vers le ciel en invoquant les trois lumières de 
la maçonnerie que sont le compas, l’équerre et le livre sacré. 

Selon les traditions égyptiennes, le marquis de Paraná repose ici, embaumé 
par le docteur Peixoto, qui a suivi la méthode d’embaumement de Sucquet, 
comme le voulait le défunt. Le système de cercueil du marquis est également 
similaire à ce qui se faisait en Égypte antique : le cadavre, après avoir été 
embaumé, a été placé dans un cercueil en zinc hermétiquement fermé, avant 
qu’un cercueil en cèdre verni ne serve de réceptacle au premier. Le deuxième 
a été déposé à son tour à l’intérieur d’un autre cercueil, d’une grande richesse, 
offert par la confrérie de la Santa Casa da Misericórdia de Rio de Janeiro. Trois 
cercueils pour un seul corps, symbole des trois principes vitaux animant cette 
enveloppe charnelle : le mental, la psyché et le physique. 

La statue féminine faisant face à la sépulture et pointant l’inscription gravée 
au-dessus de la porte, avec ses habits de prêtresse égyptienne, plus que la mort, 
représente l’immortalité, comme l’attestent le soleil resplendissant sur son 
front, symbole du dieu Râ, allégorie de l’illumination spirituelle, et surtout les 
croix ansées gravées sur ses habits, entre les lettres A, initiale d’Ânkh (« vie »), 
représentant la conscience de l’immortalité grâce à l’initiation maçonnique.

Sur les côtés de l’inscription se trouvent deux faucons portant dans leur 
bec des feuilles d’acacia, fleur de la maçonnerie symbolisant l’initiation et 
l’immortalité, les oiseaux exprimant « l’âme » ailée de l’initié qui retourne à 

botafogo - flamengo - laranjeiras - catete - gloria - sta teresa
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ÉDIFICE ITAHY
252, Avenida Nossa Senhora de Copacabana
• Métro: Cardeal Arcoverde

S’il existe à Rio un édifice qui symbolise 
l’Art déco nativiste, celui qui représente 
l’influence indigène dans la modernité 

brésilienne, c’est bien l’Itahy, au 252, Avenida 
Nossa Senhora de Copacabana.

Conçu par Arnaldo Gladosch en 1932, un fils d’émigrés allemands, 
architecte de São Paulo formé en Europe en 1926 (à l’École Supérieure 
Technique de la Saxe), il mélange les références du portique surmonté d’une 
spectaculaire « Indienne-sirène-cariatide » Art déco à l’avant-gardisme d’une 
architecture épurée aux tracés aérodynamiques, présent dans le corps de 
l’immeuble.

Auteur de la décoration du portique et du hall, Pedro Correira de Araújo 
est né et a vécu à Paris jusque dans les années 1920. Fils d’une famille noble de 
Pernambuco (de vieux et fidèles amis de l’empereur D. Pedro II qui émigrèrent 
à Paris avec lui après l’avènement de la République), Correia de Araújo a 
fréquenté Picasso, Léger et Matisse à l’Académie Ranson, entre autres. 

Il retourna au Brésil avec des idées nativistes, influencé par l’artiste tapissier 
Ivan da Silva Bruhns, un autre Brésilien installé à Paris et l’un des plus 
importants maîtres de l’art de la tapisserie. Voir le Brésil de loin leur permettait 
de comprendre dans quelle mesure leurs origines pouvaient créer un style 
propre.

Les pièces cylindriques en céramique qui bordent l’entrée de l’immeuble 
révèlent l’influence du pavillon du studio de design du grand magasin le 
Printemps, à l’Exposition Internationale des Arts Décoratifs et Industriels 
Modernes de Paris de 1925. La porte d’entrée, en fer martelé, est ornée de 
représentations d’algues et de tortues. À l’intérieur du hall, un sol en mosaïque 
reproduit les vagues de l’océan  et sur les murs, on trouve des reliefs de poissons 
et d’autres références maritimes. 

Dans le quartier voisin de Leme, dans la rue Gustavo Sampaio, l’édifice 
Manguaba dispose aussi d’une décoration de Pedro Correia de Araújo, 
et d’une architecture (de Chaves&Campelo, 1936) similaire, de facture 
moderne et aérodynamique, mettant en évidence le mariage entre le 
nativisme et modernisme. Panneaux en céramique dès l’entrée, colonnes 
en majolique... Tout rappelle l’Itahy.

Le symbole  
de l’Art déco  

natif à Rio

copacabana
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MUIRAQUITÃS : LES TALISMANS AMAZONIENS
Le muiraquitã est un talisman auquel les tribus indigènes, principalement 
amazoniennes, attribuent des pouvoirs magiques. Il pouvait être en 
pierre, argile, céramique ou même en bois. Il revêtait la forme d’animaux, 
comme des grenouilles (comme sur le portique de l’édifice Itaóca) ou des 
alligators, mais aussi celle d’êtres humains stylisés. Dans le livre de Mario 
de Andrade, considéré comme l’épopée nativiste du modernisme brésilien 
(Macunaíma, 1928), la trame se développe autour de la recherche d’un 
muiraquitã perdu.
En juillet 1925, au Théâtre des Champs-Élysées à Paris, le ballet 
« Légendes, croyances et talismans des Indiens de l’Amazone », adapté 
par P.L. Duchartre sur des images dessinées par le moderniste brésilien 
Vicente do Rego Monteiro, a rencontré un grand succès. Durant quinze 
jours, pendant que l’Exposition Internationale des arts décoratifs et 
industriels modernes (qui a consacré l’Art déco) se tenait dans la ville et 
attirait des visiteurs du monde entier, le théâtre de l’avenue Montaigne n’a 
pas désempli. 
Au Brésil, le sculpteur Victor Brecheret a incorporé des muiraquitãs 
amazoniens à diverses de ses œuvres, en bronze, terre cuite ou marbre.

“
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copacabana

RIO INSOLITE ET SECRETRIO INSOLITE ET SECRET

Un talisman 
 Art déco ?

copacabana

ÉDIFICE ITAÓCA
43, Rua Duvivier
Copacabana
• Métro: Cardeal Arcoverde

L’un des premiers immeubles de plus de 
dix étages de Copacabana, l’Itaóca, au 
43 rue Duvivier, a apporté au quartier 

une touche sophistiquée et européenne, 
avec ses chambres de bonnes au dernier étage. Il est à usage commercial et 
résidentiel, notamment dans les appartements au niveau de la rue qui abritent 
le siège de l’Alliance Française.

Conçu en 1928 par les architectes Anton Floderer et Robert Prentice et 
construit par l’entreprise Christiano & Nielsen, l’édifice exprime une sensibilité 
aérodynamique, avec ses lignes aux volumes saillants, ses coins arrondis et 
ses frises horizontales, associés à une entrée revêtant la forme d’un portail 
d’inspiration nativiste doté de puissantes colonnes en majolique verte. 

Sur ces colonnes, tout comme dans l’axe de la construction, se trouvent des 
éléments qui se réfèrent aux talismans amazoniens, les muiraquitãs (voir ci-
contre). Peut-être dessinées par Fernando Correia Dias, les allégories nativistes 
de l’Itaóca doivent encore faire l’objet de recherches. Il ne subsiste toutefois 
aucun doute au sujet de la porte d’entrée de l’immeuble : elle provient de la 
même usine qui a réalisé celle de l’Itahy, édifice voisin (voir page 183).

À l’intérieur, un sol qui alterne les pastilles vert-jaune rappelle le registre 
brésilien.

Un grand patio interne (inhabituel pour Copacabana) garantit ventilation 
et luminosité à l’édifice. 
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L’ESCALIER DU MUSÉE DES SCIENCES  
DE LA TERRE
404, Avenida Pasteur e Praça general Tibúrcio, Urca
• Ônibus: 107, 511, 512 e 513
• Du mardi au dimanche, de 10h00 à 16h00
• Gratuit
• Tél. : (21) 2295-7596
• E-mail : mcter@cprm.gov.br

Le musée des Sciences de la Terre est 
le dernier vestige de l’Exposition 
Nationale organisée en 1908 pour 

célébrer le centenaire de l’ouverture des ports 
en 1808 (voir double page suivante).

Il présente une riche collection de minéraux et quelques salles dédiées à la 
paléontologie et la géologie, dans un cadre désuet, mais charmant. Il possède 
surtout un remarquable escalier menant à de beaux espaces occupés par des 
bureaux (non visitables). Les trois peintures dans l’escalier (des allégories du 
commerce, de l’industrie et de l’agriculture) sont l’œuvre du peintre de Niterói 
Antônio Parreiras (1860-1937), qui reçut en 1929 une médaille d’or au Salon 
international de Séville.

Conçu en 1880 par l’ingénieure Paula Freitas pour abriter la Faculté de 
Médecine de l’Université Pedro II, le bâtiment ne fut pas finalisé. Ce n’est qu’à 
l’occasion de l’Exposition Nationale de 1908 que les travaux reprirent et furent 
achevés. Le bâtiment néoclassique, qui abritait le « Palácio dos Estados » 
(palais des États), était le principal pavillon de l’Exposition avec ses 7 600 m2 
et ses 91 salles. Il fut occupé successivement par le ministère de l’Agriculture, 
l’école vétérinaire et d’agronomie et le département national de production 
minérale.

Outre l’Exposition Nationale, les statues devant l’ancien hôtel Gloria sont un 
autre vestige de la célébration de l’ouverture des ports en 1808.

Un 
 spectaculaire 
escalier oublié

urca

RIO INSOLITE ET SECRET
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INSTITUT CULTUREL CRAVO ALBIN
2, avenida São Sebastiao, Urca
• Tél. 2295-2532
• http://institutocravoalbin.com.br
• Du lundi au vendredi, de 11 h à 18 h (visite uniquement sur réservation)
• Gratuit
• Bus : 107, 511, 512 et 513 (liaison avec le métro à la station Botofago)

En arrivant au modeste édifice du début 
de l’avenue São Sebastião, le visiteur ne 
peut imaginer qu’après être entré dans 

un étroit ascenseur le conduisant jusqu’au 
quatrième étage, il découvrira un espace de 
près de 3 000 m2 répartis sur trois niveaux, doté de nombreuses petites salles, 
d’une terrasse et d’un surprenant jardin offrant une vue spectaculaire sur la 
baie de Botofago, sous le Pain de sucre. 

C’est là que s’est installé le méconnu Institut culturel Cravo Albin, une 
organisation sans fin lucrative créée en 2001 pour promouvoir la culture 
brésilienne et tout particulièrement sa musique. L’institut dispose notamment 
d’une collection de 60 000 disques (vinyles, disques 78 tours et compacts) 
et environ 5 000 CD, en plus de vidéos de témoignages et de programmes 
musicaux, de partitions et de photographies.

Dans une ambiance qui rappelle celle d’une maison familiale, remplie des 
souvenirs de ses ancêtres, une sorte de mini-musée présente des instruments 
et des vêtements de personnalités de la musique brésilienne, des tableaux et 
des objets d’artisanat.

Aux quatrième et cinquième étages, au-delà des salles réservées à la 
collection musicale, se trouve la reproduction d’un studio de radio des années 
1930/1940 avec le microphone utilisé par Carmen Miranda à la radio Mayrink 
Veiga. On peut aussi admirer et manipuler l’accordéon de Luiz Gonzaga, la 
guitare de Cartola et les chapeaux de Tom Jobim et de Pixinguinha. Il y a 
également une collection de radios de diverses époques.

Sur la terrasse du cinquième étage, le visiteur jouit d’une large vue de la 
plage d’Urca et de l’immeuble qui a hébergé le casino d’Urca avant de devenir 
l’Institut européen du design. Au fond, une sorte de passerelle et un escalier 
mènent à une grande surprise : un jardin, avec un belvédère et une piscine 
ovale, incrusté dans la pierre du Morro d’Urca. Là, au milieu de nombreuses 
plantes, le bâtiment qui est utilisé pour les soirées culturelles et les expositions 
temporaires de l’institut a été édifié en 1962 avec des matériaux de démolition. 
La façade est une réplique de la demeure de la mère de l’évêque José Castelo 
Branco, Ana Teodoro, qui habitait entre 1731 et 1805 dans une maison qui 
accueille aujourd’hui la Bibliothèque nationale, à Cinelândia. L’espace situé en 
face de la résidence était connu comme le Largo da Mãe do Bispo (place de la 
Mère de l’Évêque) et c’est en hommage à cette influente figure du Rio colonial 
qu’une plaque nomme le jardin « Largo da Mãe do Bispo ».

Un trésor 
 musical  

méconnu

urca
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CENTRE NYINGMA DE BOUDDHISME TIBÉTAIN
Rua Casuarina, 297 
• Ouvert au public pour des méditations le dimanche matin de 9h à 10h, 
le lundi à 20h, le mardi à 19h, le jeudi à 8h45. Récitation de mantras le 
dimanche de 10h à 11h. Autres ouvertures au public de façon épisodique. 
• Consulter le site internet du centre • www.nyingmario.org.br
• Tél.:+55 21 25279388 • instituto@nyingmario.org.br

Caché sur les contreforts du morro 
da saudade, le Centre Nyingma de 
Bouddhisme Tibétain est l’un des 

secrets les lieux gardés de la Lagoa. À partir 
de la rua Fonte da Saudade, il faut prendre la 
rua Bogari qui tombe sur la rua Casuarina. 
Juste après la barrière, une porte en bois garde l’entrée du temple sur la gauche.

L’entrée est le lieu le plus spectaculaire du temple : au fond de la petite cour 
intérieure, un stupa (construction bouddhiste traditionnelle qui accueillait à 
l’origine des reliques de Bouddha) accueille les visiteurs avec le Corcovado et 
le Christ en toile de fond. Un beau symbole, par ailleurs, de communion entre 
les religions…

En raison de la configuration des lieux, à part le sommet de deux 
immeubles situés en contrebas que l’on devine, la sensation d’immersion dans 
une nature presque vierge est réelle : encadrée par les bâtiments du centre et 
par les drapeaux de prière, la perspective du stupa, de la forêt, de la roche et 
du Christ est une véritable invitation à se recueillir un moment sur le banc 
placé devant vous.

Plusieurs fois par semaine, le centre accueille les visiteurs pour des séances 
de méditation ou de récitation de mantra. Lors de notre visite, la récitation de 
mantras nous a laissé un profond sentiment de bien-être.

D’OÙ VIENT LE NOM DE « FONTE DA SAUDADE » ? 
Le quartier de « fonte da saudade » (fontaine de la saudade / nostalgie), 
doit son nom à une fontaine qui a réellement existé : jusqu’au début du 
XIXè siècle, des femmes venaient y laver leur linge,  à quelques pas de 
l’ancienne plage da Piaçava. C’est également de cet endroit, à une époque 
où aucune route ni chemin n’avait été tracé à l’emplacement actuel de la 
rua Jardim Botanico, que le prince régent D. João, arrivant de Botafogo, 
prenait le bateau pour aller jusqu’au jardin botanique.
Selon la légende, l’eau de la fontaine possédait des vertus magiques : 
quiconque la buvait ne pouvait jamais oublier la beauté des lieux. La 
fontaine a été détruite quand des terrains de la région ont été gagnés sur 
la lagune lors de travaux exécutés sous l’égide du maire Carlos Sampaio 
(1920-1922). Une reproduction de la fontaine a été construite au numéro 
111 de la rua Fonte da Saudade.

Un  
véritable 

 voyage

ipanema - leblon - lagoa - gavea - jardim botanico - humaita
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hangar a cessé d’accueillir des 
Zeppelin suite à l’incendie 
du  Hi n d e nbu rg  e n  m ai 
1937 dans le New Jersey. 
Le gigantesque hangar n’a 
ainsi servi que pour neuf 
voyages : quatre du LZ 129 
Hindenburg et cinq du LZ 
127 Zeppelin. 

Une usine d’hydrogène a 
également été édifiée pour 
alimenter les dirigeables, ainsi 
qu’une ligne de chemin de fer 
reliant le hangar à la station 
Central do Brasil. Après la 
fin de son exploitation et le 
début de la Seconde Guerre 
en 1939, le gouvernement 
brésilien a accaparé les lieux, 

qui sont devenus en 1942 la base aérienne de Santa Cruz. Une partie du hangar 
est actuellement utilisée pour la maintenance des avions de chasse.

DES PORTES DE 80 TONNES
L’installation électrique du hangar est revêtue d’un blindage spécial pour 
éviter les étincelles susceptibles de provoquer des incendies dans les 
dirigeables. Le toit, pourtant exposé à des conditions climatiques très 
difficiles, est toujours celui d’origine. Le plus petit portail, utilisé pour la 
ventilation, était destiné à la circulation de la structure d’appontement. 
Les aéronefs entraient et sortaient par le portail principal : chacune de 
ses portes pèse 80 tonnes.Six minutes sont nécessaires pour les ouvrir à 
60 degrés. La tour de contrôle, située sur le haut du hangar, offre une vue 
allant de Sepetiba jusqu’au fleuve Guandu.

DEUX DIRIGEABLES ET UNE BICYCLETTE 
La visite du hangar débute par la « salle historique », petite mais très 
instructive, qui propose des photos et des informations sur les dirigeables : 
chacun d’entre eux disposait de 45 membres d’équipage et transportait 
confortablement 35 passagers (Graf Zeppelin) ou 50 (Hindenburg). 
200 personnes, surnommées « araignées », se répartissaient sur la 
piste pour aider aux déplacements des dirigeables. Dans cette salle se 
trouve également une bicyclette insolite, hommage à Seu Mouzinho, qui 
a participé à la construction du hangar. Bien au fait du fonctionnement 
général, il est resté employé de la base jusqu’à sa mort en 1998 et ne 
se déplaçait qu’avec cette bicyclette. Sa maison, située sur la base, est 
devenu un petit musée qui présente les effets personnels de celui qui 
connaissait si bien l’histoire du hangar, des dirigeables et de la base. 

joatinga - são conrado - barra da tijuca - zone ouest

Le seul  
hangar 

opérationnel pour 
dirigeables existant 

au monde

joatinga - são conrado - barra da tijuca - zone ouest

LE HANGAR DU ZEPPELIN 
Base aérienne de Santa Cruz
Rua do Imperio s/n
• Train : Station de Santa Cruz  • Bus (BRT): Station Santa Cruz 
• En arrivant à une station ou à l’autre (elles sont proches) prendre le 
bus 849
• Visite sur rendez-vous par téléphone au 3078-0389 (la procédure 
d’autorisation de la visite prend environ 4 semaines)
• Gratuit

Au j o u r d ’ h u i ,  l ’ u n i q u e  h a n g a r 
op é r at i on n e l  p ou r  d i r i g e a b l e s 
de grandes dimensions existant au 

monde, le hangar du Zeppelin, est la référence 
historique incontestable de la base aérienne 
de Santa Cruz. 

À 800 mètres du portail, après être entré 
dans la base, le visiteur découvrira le hangar ainsi qu’une petite reproduction 
du Zeppelinen aluminium. Malgré la présence des logements des militaires et 
d’autres bâtiments, le parcours procure une sensation particulière. Ce grand 
espace démarqué au loin par la Serra do Mar est en effet secoué par un vent 
constant et est soumis au rythme des décollages et atterrissages des avions de 
chasse de la base, la piste se trouvant à côté de l’imposant hangar. 

De 270 mètres de longueur pour 50 de largeur et 60 de hauteur, le hangar est 
inscrit au patrimoine national. Originellement appelé « Aéroport Bartolomeu 
de Gusmão », en hommage au prêtre luso-brésilien qui a réalisé au début du 
18e siècle des recherches sur le transport en ballon, il a été construit pour 
accueillir les énormes dirigeables allemands Graf Zeppelin et Hindenburg, 
qui assuraient la route Francfort-Rio. Inauguré le 26 décembre 1936, le 
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CAPELA MAGDALENA
Estrada do Mato Alto, 6024, Guaratiba, Rio de Janeiro
• contato_capelamagdalena@yahoo.com.br
• Uniquement sur réservation • Tél. 021 2410 7183
• 120 Rs par personne, incluant le déjeuner ou dîner, le concert et la visite 
du musée • Éviter d’y aller le vendredi soir (gros embouteillages garantis 
en venant de Rio)

À une heure environ du centre de Rio, tout 
au bout de Barra de Tijuca, la Capela 
Magdalena est un lieu unique.

Conçu par Roberto de Regina, le lieu est 
à la fois une chapelle, un lieu de concert, un 
restaurant et un petit musée privé de reproductions miniatures de trains, 
avions, bateaux, châteaux, églises et édifices célèbres du monde entier.

Ancien médecin anesthésiste, Robert est un personnage étonnant. Comme 
il le dit lui-même, il a passé une bonne partie de sa vie à endormir les gens. 
Désormais, il les réveille par sa sensibilité, sa générosité et sa créativité : 
Roberto a en effet presque tout fait lui-même : il a peint à fresque les murs de 
la chapelle, il a construit lui-même le clavecin sur lequel il donne les concerts 
de musique baroque et a conçu la quasi-totalité des 500 objets de son musée.

S’il est possible, toujours sur réservation, de se joindre à un groupe 
déjà constitué, nous conseillons de former soi-même un groupe de 10 

à 12 personnes (ou plus), 
pour profiter du lieu en 
exclusivité. Comme le dit 
le « maestro » Roberto, 
qui préfère également les 
petits groupes, l’échange 
est beaucoup plus fort dans 
l’intimité.

Enfin, pour ceux que la 
musique de la Renaissance 
ne passionne a priori pas, 
sachez que l’entrain de 
Roberto et la qualité de la 
musique jouée vous feront 
passer un excellent moment.

Il est fortement conseillé de passer la journée entière dans le coin : 
déjeuner à la Capela puis plage (Grumari ou les plages secrètes de 
Guaratiba, voir p.254) et dîner non loin (par exemple l’excellent Bira) ou 
l’inverse : plage et déjeuner puis dîner à la Capela.
Le célèbre jardin de Burle Marx est une autre bonne option relativement 
proche.

Un moment  
unique dans  

un lieu unique
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Les plages 
désertes  

de la métropole

LE SENTIER TRANSCARIOCA JUSQU’AUX 
PLAGES SAUVAGES DE GRUMARI
Point de départ du sentier à la Barra de Guaratiba : Rua Parlon Siqueira
• Numéro de téléphone : (21) 2410-1382 (Parc naturel municipal de 
Grumari)
• Distance : 8 km (aller simple du trajet complet Guaratiba-Grumari)
• Durée : 4 h (aller simple du trajet complet Guaratiba-Grumari)
• Gratuit
	

Quand on évoque les plages désertes, les 
Caraïbes ou le Pacifique sud viennent 
immédiatement à l’esprit. Mais il 

n’est pas nécessaire d’aller si loin. Rio de 
Janeiro jouit en effet de cinq plages désertes 
accessibles depuis le Sentier Transacarioca, 

dont le point de départ coïncide avec l’entrée de ces plages.
Le chemin menant aux plages de Búzios (à ne pas confondre avec la petite 

ville balnéaire à l’est de Rio), Perigoso, Meio, Funda et Inferno est facile et 
très bien signalisé par des flèches de bois intercalées avec les marques jaunes 
du Sentier Transcarioca, peintes sur des arbres et des pierres. On doit cette 
signalisation ainsi que la propreté des plages aux efforts de l’administrateur 
du Parc naturel municipal de Grumari et à l’ONG Amigos do Perigoso (Amis 
de Perigoso), qui a adopté ce tronçon du Sentier Transcarioca et organise 
régulièrement des actions de nettoyage volontaires pour débarrasser les lieux 
de leurs détritus.

Pendant sa visite de Rio en 1833, l’Anglais Charles James Fox Bunbury a 
écrit : « Les plages à proximité de Rio sont généralement bordées de rangées 
d’arbustes toujours verts, principalement des cerisiers de Cayenne (Pintaga) 
(…) ».200 ans plus tard, les plages sauvages de Guaratiba n’ont pas changé.

La marche alterne les tronçons de forêt fermée (les secteurs reboisés 
pendant les années 90), les caps rocheux et les nombreuses plages de sable 
blanc. N’oubliez pas de vous munir d’un chapeau, de crème solaire et de 
beaucoup d’eau. 

Avant d’arriver à la première zone de sable, un détour vaut la peine (par 
un sentier bien balisé), jusqu’au Mirador du Télégraphe qui offre une vue 
spectaculaire de Rio de Janeiro. Après la plage de Perigoso, vous pouvez 
grimper à nouveau et poursuivre votre chemin. Le sentier, qui contourne le cap, 
vous mènera jusqu’aux plages de Meio, Funda et d’Inferno. En quinze minutes, 
on arrive sur la plage de Meio où se trouve une source d’eau douce. À partir de 
là, il faut continuer en passant le sommet de la colline, à l’extrémité de la plage. 
En un quart d’heure de plus, vous déboucherez sur la plage de Funda, qui est 
le plus souvent déserte. De la plage de Funda à celle d’Inferno, seules cinq 
minutes d’escalade du cap qui les sépare sont nécessaires. 

Après la plage d’Inferno, il suffit de suivre les marques jaunes du Sentier 
Transcarioca pour rejoindre Grumari.

UN TRONÇON QUI S’ACHÈVE À GRUMARI
Après environ 8 km, ce tronçon du Sentier Transcarioca s’achève à Grumari. 
Pour rejoindre le point de départ, il faut revenir par le même chemin 
ou utiliser un moyen de transport routier entre Grumari et la Barra de 
Guaratiba. Si vous préférez la seconde option, il est préférable d’utiliser 
deux voitures, en en laissant une à la fin du parcours et l’autre au point de 
départ, afin de récupérer facilement le premier véhicule.On raconte que 
quand il avait besoin de prendre des décisions difficiles, l’ex-Gouverneur 
Leonel Brizola allait jusqu’à la plage d’Inferno en hélicoptère pour méditer 
en paix.

joatinga - são conrado - barra da tijuca - zone ouest joatinga - são conrado - barra da tijuca - zone ouest



256 257

“
11

RIO INSOLITE ET SECRETRIO INSOLITE ET SECRET

En conséquence de cette improvisation et de l’absence d’éléments 
formels (maillots, chronomètre, affichage des buts, nombre de joueurs, 
dimensions du terrain) lors du match de septembre 1894 à Bangu, 
certains considèrent que le premier match de football du pays s’est tenu 
en avril 1895, sept mois après celui de Thomas Donohoe. Il a été organisé 
conformément aux règles par Charles Miller, à São Paulo.

joatinga - são conrado - barra da tijuca - zone ouest

STATUE D’UN JOUEUR DE FOOTBALL
240, Rua Fonseca
• Train SuperVia, à la station Central do Brasil. Station de Bangu

À la gauche de l’entrée principale du 
centre commercial Bangu, près du 
parking, se trouve la statue d’un 

homme sur un globe terrestre, entourée 
d’une petite fontaine, avec l’inscription : « en 
ces lieux a été organisé le premier match de 
football du Brésil. »

La statue est un hommage à l’Écossais Thomas Donohoe, organisateur 
de ce premier match le 9 septembre 1894. L’aire de jeu avait été improvisée 
sur un terrain vague, en face de l’usine de tissus Bangu, avec quatre piquets 
faisant office de buts. 12 joueurs s’affrontaient, six dans chaque équipe. Le 
nombre réduit de participants n’était pas un problème pour Donohoe et ses 
partenaires, pas plus que l’absence de maillot ou de chronomètre. L’important 
était de s’amuser.

Ouvrier textile à Glasgow en Écosse, Thomas Donohoe s’est rendu à Rio de 
Janeiro en mai 1894 pour travailler dans la nouvelle usine de tissus Bangu, 
inaugurée un an plus tôt. En arrivant à Bangu, après une heure et demie de 
voyage en train depuis le centre de Rio, il découvrit une ville qui ne comportait 
qu’une rue et disposait de moins de mille habitants. Il comprit également que 
l’on n’y pratiquait aucun sport et que les Brésiliens ne connaissaient pas le 
football – une déception pour cet athlète de trente et un ans qui avait été une 
idole de la discipline dans son pays natal. 

Sa famille (son épouse et deux enfants en bas âge) débarqua au port de 
Rio le 5 septembre 1894, avec dans ses bagages un colis très spécial pour 
Donohoe : un ballon de football. Alors qu’il était encore dans le train, qui 
l’amenait du centre de la ville à Bangu, Donohoe retira de sa valise ce que les 
autres passagers croyaient être un simple morceau de cuirmuni de panneaux 
assemblés et cousus. À la surprise générale, le morceau de cuir se transforma à 
l’aide d’une pompe à air en une balle. Donohoe commença à jouer à l’intérieur 
même du wagon !

« SeuDanau », comme l’appelaient les ouvriers de l’usine, a défendu les 
couleurs du Bangu Atlético Clube, qu’il a contribué à fonder en 1904. Il est 
mort en octobre 1925.

L’usine Bangua ferme ses portes en février 2004, après avoir passé des 
décennies à occuper une place de choix dans la vie économique, sociale et 
culturelle de la région et de la ville. Trois ans plus tard, le centre commercial 
Bangu restaurait la façade classée de l’édifice et initiait ses activités.

Le premier 
 match de football 

du Brésil
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BASILIQUE MINEURE DU CŒUR IMMACULÉ  
DE MARIE
66, Rua Coração de Maria
Méier
2501-3553
• Train : Gare de Méier
• Ouvert du lundi au vendredi, de 6 h 30 à 11 h et de 18 h 30 à 20 h ; le 
samedi et dimanche, de 6 h 30 à 20 h
• Tous les deuxièmes samedis du mois, à 14 h, se tient un rite tridentin 
(une messe en latin, durant laquelle le prêtre fait toujours face au Saint 
Sacrement et peut donc tourner le dos aux fidèles), sur l'autel dédié au 
Sacré-Cœur

À cinq minutes à pied de la gare de Méier, 
la spectaculaire Basilique mineure du 
Cœur Immaculé de Marie est l’unique 

église catholique néo mauresque de Rio 
et l'une des rares du pays. Située en pleine 
zone nord de la ville, elle mérite nettement 
le détour. 

Si elle a été construite entre 1909 et 1917 par des religieux de la Consécration 
des Missionnaires Fils du Cœur Immaculé de Marie, la tour n'a été achevée 
qu'en 1924. Le projet est signé de la main de l’architecte espagnol Adolfo 
Morales de Los Rios, responsable de la conception d'immeubles ayant marqué 
l'histoire de la ville, comme celui du Musée national des beaux-arts, édifié au 
début du 20e siècle. 

Derrière les deux portes en bois de rose ciselé, l'intérieur de la basilique, 
impressionnant, est d’un style typiquement néo mauresque : mosaïques 
colorées, azulejos décorant les murs, profusion de détails géométriques, 
couleurs et format des dessins des vitraux, qui rappellent celui d’une rose etc…

Pouvant accueillir 900 personnes assises, la basilique de Méier est très 
recherchée pour les mariages, en raison de sa grande beauté. Classée par la 
municipalité depuis 2009, elle a fait partie de la série de cartes postales de la 
collection « Des yeux pour voir » (Olhos de ver), lancée en 2012 par l'Institut 
Rio patrimoine de l'humanité. 

L’UNE DES QUATRE BASILIQUES MINEURES CATHOLIQUES DE RIO DE 
JANEIRO
La basilique de Méier est l'une des quatre basiliques mineures de Rio de 
Janeiro. Les trois autres sont celles de l'Immaculée Conception (Botofago), 
de Notre-Dame de Lourdes (Vila Isabel) et de Sainte-Thérèse de l'Enfant 
Jésus (Tijuca). Cette qualification est attribuée par le pape aux églises qui 
se distinguent comme lieu de pèlerinage et par leur zèle liturgique, leur 
importance historique ou leur beauté architecturale et artistique. Le pape 
Jean XXIII a concédé le titre de basilique mineure à l'église en 1964. 

L'unique  
église néo 

mauresque  
de la ville
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VISITE GUIDÉE DU PAVILLON MAURESQUE  
DE LA FONDATION OSWALDO CRUZ
Fondation Oswaldo Cruz (Fiocruz)
4365, avenida Brasil
Manguinhos – Rio de Janeiro – RJ
• Tél. : (21) 2598-4242 • portal.fiocruz.br
• Visites du mardi au vendredi (de 9h à 16h30), sur réservation par 
téléphone (2590-6747). Les guides parlent uniquement portugais. Le 
samedi (de 10h à 16h), la réservation n’est pas nécessaire
• Gratuit • Accès en taxi conseillé

En allant de l’aéroport international du 
Galeão vers la Zona Sul, à environ 5 à 
10 minutes de voiture de l’aéroport, on 

aperçoit côté droit une imposante demeure 
qui se détache de l’horizon : le superbe 
« Pavillon mauresque » est le siège de la Fondation Oswaldo Cruz. Construit 
entre 1905 et 1918, il est inscrit au patrimoine national. Contrairement à ce que 
l’on croit habituellement, il est possible de le visiter.
Conçu par le médecin Oswaldo Cruz (1872-1917), le bâtiment est l’un des 
très rares monuments de style néo-mauresque du Brésil. 

Cet édifice fascinant est une combinaison harmonieuse de matériaux venus 
de nombreux pays : les briques, les mosaïques et le stuc sont français, le marbre 
est originaire d’Italie, les azulejos sont portugais, les luminaires, allemands ; 

la ferronnerie, notamment le bel escalier qui 
unit les étages de l’immeuble, est anglaise, 
les vitraux sont belges et le bois brésilien. 
Installé en 1909, l’ascenseur est le plus vieux 
en fonctionnement à Rio.  

Les salles de bain de tous les étages sont 
réunies dans une tour, intégrée au bâtiment, 
mais qui ne fait pas partie du corps de la 
construction, de façon à éviter une possible 
contamination.

Le château renferme des mystères qui alimentent l’imagination de ceux qui 
y travaillent ou le visitent. On parle de bruits de pas ou de bruits étranges, 
la nuit, lorsque tout le monde est parti ; de portes qui claquent, même 
lorsqu’elles sont fermées ; et de ce livre, que quelqu’un cherchait, lui sautant 
au nez, comme s’il se présentait spontanément. Sans parler de l’histoire du 
garde nocturne qui, à l’aube, pendant sa ronde, se rendit à la bibliothèque du 
troisième étage et y trouva un homme vêtu de blanc, assis. Sa peur fut telle 
que le garde tomba avant de prendre la fuite en courant.  

Toute la région environnante était un immense marécage (aujourd’hui 
comblé), raison pour laquelle le quartier est appelé « Manguinhos », que 
l’on peut traduire par « petit marécage ».

Une visite 
fascinante
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MONT DE L’ÉCHELLE DE JACOB
Avenida Mons Félix, 512 – Irajá
• Métro : Irajá
• Ouvert 24h/24, tous les jours 
• Messe le lundi à 9h

Au cœur de la zona Norte, à quelques 
minutes à pied du métro Irajá, le mont 
de l’Échelle de Jacob (Monte Escada 

de Jaco), en référence à l’épisode de l’Ancien 
Testament de la Bible, est un des lieux les plus 
étonnants de Rio.

Jusqu’en 2010, le lieu servait de lieu de prostitution et d’endroit (surnommé 
« micro-ondes »…) où les trafiquants des favelas des alentours venaient 
« liquider » ceux qui les gênaient dans leurs activités.

Tout changea ce jour du 15 mai 2010, quand Dieu apparut en songe au père 
Marcelo Flores, de l’Église évangéliste Assembleia de Deus, en lui ordonnant de 
transformer cette colline en lieu de spiritualité. Suite à ce rêve, Marcelo ouvrit 
la Bible et tomba sur le passage de l’échelle de Jacob (voir ci-dessous), dont il 
donna le nom au mont.

Avec l’aide de quelques amis, Marcelo, qui habite à côté, nettoya le lieu, qui 
appartient à l’armée, et commença à peindre les pierres en blanc, y inscrivant 
sur certaines des passages de la Bible.

C’est désormais un des lieux de prière et de recueillement les plus fervents 
de Rio de Janeiro. Selon les moments de la journée (le lieu est le plus fréquenté 
le lundi matin et le vendredi soir, ainsi que les samedi soir et dimanche 
après-midi), on y croisera ainsi des personnes priant seules ou en groupe, 
agenouillées face à la ville, lisant tranquillement la Bible, ou d’autres, plus 
actives, qui viendront discuter avec les autres fidèles.

Si on y trouve principalement des évangélistes, les autres chrétiens sont 
également les bienvenus.

L’ÉPISODE BIBLIQUE DE L’ÉCHELLE DE JACOB
Le songe de Jacob est un épisode du Livre de la Genèse (28:11-19) qui 
commence comme suit : « Jacob quitta Beer-Sheva, et s’en alla vers Haran. 
Il arriva en ce lieu et y resta pour la nuit car le soleil s’était couché. Prenant 
une des pierres de l’endroit, il la mit sous sa tête et s’allongea pour dormir. 
Et il rêva qu’il y avait une échelle reposant sur la terre et dont l’autre 
extrémité atteignait le ciel ; et il aperçut les anges de Dieu qui la montaient 
et la descendaient. »

Un lieu  
de forte énergie  

spirituelle ?
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